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Les supports de présentation sont disponibles sur coatis ici : https://coatis.rita-
dom.fr/osiris/files/PresentationIntegrale11emeCprRitaCanne_fichier_ressource_11eme-cpr-
rita-canne-presentation-integrale-qualite-reduite.pdf 

Quelques données et informations clés seront retranscrites ici avec les principaux échanges qui 
ont eu lieus durant le CPR. 

1. Directeur de la DAAF 

Pascal AUGIER – Directeur de la DAAF 

Le directeur de la Daaf, insiste sur la période charnière entre deux 
programme Feader dans laquelle les filières agricoles se trouvent. Le 
Rita doit se mettre en perspective de grand changement, pour 
répondre aux besoins du territoire.  

Les Rita doivent s’emparer des problématiques des MAEC car dans la 
nouvelle PAC en 2023, leur nombre va diminuer., celles qui resteront 
doivent être pertinentes. 

Le comité de transformation de l’Agriculture a effectué un gros travail en 2019 et 2020. Le Préfet a 
conclu les travaux en décembre 2020. Le principe retenu d’une canne mixte Sucre-Rhum-Energie a été 
valider par les ministres (ou les ministères). Un approfondissement des différents scénarios possibles 
jusqu’en 2030 d’une canne multi valorisation (sucre classique, sucres spéciaux, bio, labels de qualité, 
etc.) a été demandé. 

 De plus le directeur ajoute que les liens avec les autres filières sont importants. L’identification des 
freins à la mise en œuvre possible de ces scénarios, et l’identification des trajectoires pour la recherche 
et le développement agronomique sont a réalisé dans le cadre du Rita. Une nouvelle synthèse sera 
faite en comité de transformation fin mai 2021 et une réunion Inter-Dom est prévue en juin. 

 

2. Approbation du PV 10ème CPR Rita Canne 

Approuvé à l’unanimité. Pas de remarque ni question. 

3. Bilan des besoins des agriculteurs – Alizé Mansuy, eRcane 

 



Deux matinées ont été organisées avec des planteurs sur la zone Est (le 10 mars) et la zone Ouest (le 
11mars). Sur une soixantaine d’invitations, 17 planteurs ont répondu présents et ont échangé sur leurs 
besoins techniques lors de jeu d’animation (arbre à problème, métaplan). 

Des grandes thématiques ont été identifiées et les problématiques développées. Le désherbage et la 
problématique de disponibilité de main d’œuvre (pour le désherbage et la récolte) sont ressorties 
régulièrement. 

Exemple problème technique : le désherbage 
• Causes identifiées (rose) 

• Règlementation de plus en plus stricte, pression sociale importante 
• Environnement favorisant le développement des adventices (conditions tropicales) 
• Terrain non mécanisable 
• Image de la filière mauvaise (main d’œuvre qui 

disparaît), … 
• Conséquences identifiées (bleu) 

• ↘ rendement et revenu planteurs 
• Changement flore 

• Besoins (jaune) 
• Mieux utiliser les herbicides et le matériel 
• Mieux connaitre la flore, limiter le stock de 

semences 
• Plus de techniques alternatives, quel impact 

variétal, gestion des rangs 
• Amélioration de la plantation 
• Connaitre la nuisibilité des adventices sur canne, 

quel impact du paillis 
• Maintenir revenu planteur 

 

Autres problème/ besoins techniques identifiés : 

Mécanisation / matériels / Amélioration foncière :  
• Manque de matériel adapté au terrain / faible disponibilité des outils / coûts élevés 
• Trouver des matériels adéquats pour des tâches spécifiques 
• Robotisation des tâches 
• Amélioration foncière pour récolte / accessibilité des parcelles 
• Création de CUMA pour optimiser les outils sur une surface suffisante 
• Besoin d’accompagnement technique pour agriculteurs « expérimentateurs » 

Fertilisation  
• Formulations d’engrais adaptées aux besoins (sol, variété) et conditions climatiques 
• Pouvoir moduler selon les besoins / réagir plus vite en plantation ou durant le cycle 
• Techniques d’épandage de Mafor sans impact sur voisinage (odeur, poussière, etc.) 
• Position filière sur boues de step 

Récolte 
• Besoin de main d’œuvre / mécanisation sur terrains en pente 
• Améliorer la qualité de la récolte en canne longues 
• Travail sur le chargement 

Variétés 
• + de sucre, + de rendement 



• - de maladies et pesticides 
Données économiques 

• Savoir le coût et gain (€) de nouvelles pratiques / outils 
Main d’œuvre 

• Revaloriser l’image du métier et de la filière  attractivité 
• Revaloriser le salaire, fidéliser l’employé 
• Plus de formation pour des ouvriers agricole mieux qualifiés 

Plantation et travail du sol 
• Améliorer les outils et la pratique 
• Avoir des outils/prestataires disponibles 

Accompagnement / Expé 
• Besoins de plus de techniciens terrains, de conseils techniques, de suivi 
• Expérimentation sur petites parcelles peu mécanisables 

Irrigation 
• Innover pour + de canne et – d’adventices 
• Plus de suivi et accompagnement technique 
• Quel matériel de programmation/gestion de l’eau ? 
• Gestion des défaillances du réseau 
• Comment trouver les données de pluviométrie 
• Comment bien arroser dans les zones ventées ? 

Encadrement technique 
• Il manque de techniciens conseils sur le terrain 
• Il faut des essais sur le terrain 

 

Question (Q) (Daaf) : le besoin en Cuma a-t-il été quantifié ? Non juste les besoins exprimés 

Remarque (R) (CA974) : il manque des techniciens de terrain, mais certains planteurs ne veulent pas les 
voir 

4. Programme de création variétale – Thomas Dumont, eRcane 

 

Bilan : 

• Importation de variétés : 11 pour diversité, 16 élites (Etats-Unis, Afrique du Sud, Brésil, 
Australie, Philippines) 

• Floraison abondante en 2020 : 2 529 croisements biparentaux et 330 variétés différentes 
utilisées 

• Faible taux de germination : 50% des semis réalisés grâce au stock de graines d’hybridation 
passées (2019 ou avant) et 152 000 nouvelles variétés semées 



• 94 068 seedlings installés sur les différentes stations expérimentales 
• 73 essais variétaux récoltés, pesés et échantillonnés (analyse sucrière en laboratoire) entre fin 

juin et fin novembre (9 400 parcelles) 
• Thermothérapie de deux variétés en fin de sélection : test préindustriel à venir pour R 06/2060 

en zone littorale et mi-pente 
• Variété R 11F/3048 : Plantation de deux essais préindustriels dans l’Est - Bagatelle (Ste 

Suzanne) à 270 et 440 m alt. 
• Variété R 01/4053 – RP 2018/1 : Large diffusion en milieu planteurs depuis 2018 :  144 t de 

boutures distribuées, 63 planteurs, des retours positifs, comportement proche de la variété R 
586 

 

Enjeux 2021 : 
 Mise en place de stratégies de création/sélection variétale contre la rouille orangée (P. 

kuehnii) 
o Screening des collections et des essais variétaux 
o Connaissance plus fine du pathogène et de la réponse des variétés :  thèse Jordan 

Dijoux 
 Agrandissement de la serre d’hybridation Maximin Sinama (24 loges → 80 loges) 
 Poursuite du travail de fin de schéma de sélection : 

o 1er essai préindustriel pour la variété R 06/2060  
(confirmation des résultats à plus grande échelle)  
o Suivi des essais préindustriels pour la variété R 11F/3048 dans les hauts de l’Est  
(complément à R 585 ?) 
o Accompagnement à poursuivre sur la diffusion de RP 2018/1  
(retour d’expérience, zone d’adaptation à préciser) 

 

R (eRcane) :  la « R588 » n’est pas officiellement baptisée, mais est déjà très présente chez les planteurs. 
Elle plaît à bon nombre d’entre eux. Assez pauvre en fibre, elle a fait l’objet d’une retenue dans sa 
diffusion pour ne pas aller à l’encontre des orientations filière. Mais elle va finir par trouver sa place. 

La R587 a montré des signes de sensibilité à la rouille orangée, on fait un suivi. 

Q (Daaf) : a-t-on une sélection en vue de répondre au changement climatique ? Oui, notamment au 
Gol en irrigation déficitaire et d’une manière générale, les cannes sont sélectionnées avec les conditions 
climatiques qui changent déjà et en ce sens intègrent les évolutions environnementales. 

Q (CA974) : prenez-vous en compte la vitesse de croissance dans le schéma de sélection ? Oui lors de 
notations spécifiques à 5/7 mois après plantation des essais 

 

  



5. Techniques culturales simplifiées et mécanisation – Vladimir Barbet-Massin, eRcane 

   

1er volet : Travail minimal du sol :  
 Reduction des temps de travaux 
 Repousses des anciennes souches = pas de différence  
 Enherbement = pas de différence  
 Richesse primaire = pas de différence 
 Rendements, tous résultats confondus :  + 5 % pour le sillonnage direct !!! 

 

Des travaux complémentaires ont eu lieu sur la 
réduction du travail du sol lors de la plantation avec le 
rebouchage mécanique. 

 

 

 

 

Premiers tests sur un broyeur de souche utilisable en 
conditions difficiles (présence de cailloux). A évaluer sur les 
prochaines années.  

 

Perspectives sur ce 1er volet : étant donné l’importance de l’année de plantation dans l’itinéraire de 
production de canne (en vierge et repousse), que ce soit pour les étapes de destruction des anciennes 
souches, qualité de levée des nouvelles boutures, gestion de l’enherbement et amélioration de la 
récolte, ce volet du projet a été ouvert à des objectifs plus larges. Les travaux porteront pour la 
prochaine programmation FEADER sur l’amélioration de l’année de plantation et non pas que sur les 
opérations liées au dessouchage et sillonnage. 

2ème volet : Gestion de la paille :  
Ces essais tentaient de répondre à des besoins exprimés sur l’intérêt et l’impact de l’exportation de 
paille sur la production de canne et l’enherbement. Malgré des niveaux de prélèvement très marqués 
(0 / 38 %/ 60 %), les résultats ont montré qu’avec une utilisation systématique de prélevée et dans les 
conditions observées, les quantités de paille exportées n’ont pas eu d’effet ni sur l’enherbement ni sur 
la production. Ces résultats, assez surprenant viennent en contradiction avec les données des essais 
Ecophyto qui montrent une réduction de l’enherbement à partir de 10-12 t/ha de MS de paille. 



Perspectives sur ce 2ème volet : l’évolution de la réglementation sanitaire et environnementale tend à 
voir disparaitre d’ici quelques années les herbicides de prélevée en canne à sucre. L’hypothèse émise 
sur le renforcement de l’intérêt du maintien d’un paillis au champ en absence de prélevée ou 
l’importance des herbicides de prélevée soit être validée par de nouveaux essais à deux modalités : 

- Parcelle sans paille avec prélevée 
- Parcelle paillée sans prélevée 

Considérant une prise de risque importante pour l’agriculteur (risques de fort développement de 
graminées en absence de prélevée ou augmentation du risque d‘érosion en exportation de paille), il 
risque d’être difficile de mettre en place ce type d’essai. 

3ème volet : Appui à la mécanisation : 

Ce 3ème volet vient en appui aux projets de désherbage et fertilisation du service techniques culturales 
d’eRcane. Différentes techniques sont mécanisées et les outils adaptés : 

- Technique de semis de plantes de services sur les 
interrangs ou entre deux cycles de canne : test de 
semoir sous coupeuse  

- Adaptation de la désherbeuse thermique 
- Limitation de la volatilisation de l’azote : 

recouvrement de paille ou disques enfouisseurs 
d’engrais 

- Technique de relevage de paille pour le 
désherbage de l’interrang : tests de l’aérofaneur, 
faneur et andaineur 

Perspectives sur ce 3ème volet : maintien de l’action considérée comme essentielle dans le transfert des 
innovations. Des besoins ont été identifiés sur l’adaptation des outils en terrain difficilement 
mécanisable (caillouteux et pentus). En complément de l’adaptation et l’expérimentation d’outils dits 
« classique », un temps supplémentaire sera consacré à la recherche de matériels plus adaptés pour 
répondre à ce besoin. Toutefois, il reste possible que certaines pratiques ne puissent proposer du 
matériel existant et disponible sur notre île.  

 

Remarques générales (eRcane) : les outils ont été développés pour les communes principalement et ne 
sont pas encore très bien adaptées au milieu agricole. Le but étant d’évaluer si cela fonctionne et s’il y 
a un réel intérêt d’adapter les machines. Avec la sortie du glyphosate et les restrictions de plus en plus 
importantes sur les herbicides, un marché s’ouvre et les évolutions sont rapides et importantes. 

La démarche, les outils et le poste ont été rendus possibles grâce à la renégociation des reliquats du 
Feader de 2019.  

Il ne faut toutefois pas bruler les étapes, aujourd’hui on regarde comment cela fonctionne, quelles sont 
les limites, les bonnes conditions d’utilisation et l’efficacité sur les rangs de canne (approche technico-
agro). L’évaluation économique viendra plus tard. 

 

Q (TOI) : peut-on comparer l’enfouissement d’engrais et l’usage d’ammonitrate ? On ne trouve plus 
d’ammonitrate pour le moment 



Q (Daaf) : avez-vous une idée des couts de désherbage à l’eau chaude ? On regarde pour l’instant 
l’efficacité, des machines plus adaptées sont susceptible d’être développées, on ira vers les coûts de 
traitement dans un 2e temps. 

Q (CA974) : est-ce que ça marche sur terrain en pente ? On teste la semaine prochaine. 

R (eRcane) : On n’aura pas de technique adaptée à toute situation à La Réunion, il faudra compter sur 
un panel de techniques, de machines pour couvrir un maximum de situation en alternative au tout 
chimique. On aura d’ailleurs besoin de fonds pour tester encore plus 

R (DAAF) : Il y a des AAP sur des programmes spécifiques qui pourraient atteindre 75 % de subventions. 

R (eRcane) : Il faudrait pouvoir compter sur des fonds inscrits dans le P.O. 

R (Cirad) : L’Etat investit dans la R&D. Il faut trouver le même process pour financer l’achat de machines 
à La Réunion. 

 

6. Parcelles de démonstration – Gwenn Bourgaut, eRcane 

 

 



 

Figure 1 : Tableau de bord des parcelles de démonstration au 31 mars 2021 

Rappel des objectifs numériques : 21 parcelles en fonctionnement en 2020 pour des résultats en 2021. 
Soit 1 parcelle aboutie par technicien CA974 et TOI. A renouveler chaque année pour cumul de 3 dont 
2 en activité minimum (en prévision de pertes de parcelle ou de données) 

 

Figure 2 : objectifs et processus des parcelles de démonstration du Rita 

Perspectives : maintenir et renforcer ce réseau en place avec les indicateurs fixés. Accompagner les 
techniciens dans l’atteinte de ces objectifs.  



Compte tenu d’une demande croissante d’accompagnement technique d’agriculteurs 
« expérimentateurs », le réseau de parcelles de démonstration pourra s’élargir à ces pratiques moins 
conventionnelles, moins « validées » ou éprouvées expérimentalement, par exemple : 

• Travail sur le paillis 
• Fertilisants organiques 
• Biostimulants 
• Micromécanisation 

Ce suivi devra être porté par le technicien de la zone avec l’appui de Gwenn (comme pour les parcelles 
de démo), une fois que le risque et la pratique auront été mesurés et validés et que l’agriculteur aura 
conscience de la prise de risque. Ces parcelles d’acquisition de références viennent en complément 
des objectifs définis (21 parcelles démonstration avec pratiques éprouvées). L’appui ponctuel d’expert 
de la filière pourra être réalisée. 

Q (eRcane) : Qu’en est-il des objectifs des techniciens du CTICS ? Les techniciens n’ont pas pour objectif 
d’implanter 1 parcelle/personne mais de suivre et participer aux parcelles de démo mises par la CA974 
ou TOI. Les techniciens ont peu de temps disponible pour s’investir sur le terrain face aux lourdeurs 
administratives à gérer (et notamment / formulaires dispositif FEADER plantation canne). 

 

7. Optimisation de la fertilisation – Olivier Payet, CTICS & Amélie Fevrier, eRcane 

 

Ce projet est porté par l’équipe d’expérimentation du CTICS et est encadré techniquement par 
Amélie Février d’eRcane. Quatre thématiques sont développées dans le cadre de ce projet : 

 La fertilisation organique 
 L’optimisation de la fertilisation azotée 
 L’efficacité des biostimulants disponible sur le marché 
 Les pratiques culturales 

  

 



 

Figure 3 : Etat de lieux des essais menées depuis 2005 

Le projet favorise l’acquisition de références, montre les produits efficaces avec des gains 
pouvant atteindre 10 à 20 % de rendement supplémentaire. Les données sont transmises aux 
techniciens et planteurs de la filière via le Rita (journées de communication, fiches techniques, 
vidéo, formations, etc.). Quelques données économiques sont manquantes et seront acquises 
via OTECAS (Outil Technico-Economique en Canne A Sucre). Le projet demande à être conforté 
et développé. 

Perspectives : Maintenir le réseau d’essais avec les tests de biostimulants, évaluation de 
l’efficacité de l’azote et la valorisation des mafors. Développer en collaborant et utilisant des 
outils innovants : Spir, Bio-indicateurs. Continuer de transférer via les techniciens, agriculteurs 
et scientifiques locaux, nationaux et internationaux. 

 

Q (TOI) : Que retenir d’essentiel sur les essais ferti et amendements ? de l’ordre de +1000 €/ha pour le 
chaulage/cendre ; + 500 à800 €/ha pour le fractionnement, + 20% pour l’usage d’Osiryl, Excellents 
résultats en suivant Serdaf. 

R (Daaf) : Attention pour les produits recommandés à vérifier qu’ils aient bien une AMM 

 

  



8. Projet Tero – Amélie Février, eRcane 

 

 

Ce projet vise à acquérir des références agronomiques sur l’efficience azotée de 8 mafors (CAU) depuis 
2014 et sur une durée de 14 ans. Il sert également de support d’expérimentation pour des travaux 
collaboratifs avec le Cirad et le CTICS, et tout organisme avec un projet de R&D sur le bouclage des 
cycles géochimiques. 

 

Figure 4 : Interactions avec les autres projets et partenaires 

Les coefficients apparents d’utilisation de l’azote de l’urée et des différentes Mafor sont le cœur du 
projet autour duquel gravitent de nombreux thèmes de R & D. L’étude de l’impact de l’apport de Mafor 
sur la fertilité du sol ainsi que la caractérisation des Mafor en sont deux.  



 

Figure 5 : ACP projetant les Mafor analysé dans le projet TERO. 

Certaines Mafor ont des compositions plus stables que d’autres, et chaque Mafor a des 
caractéristiques physico-chimiques qui lui sont propres. Les boues de station d’épuration et les fientes 
de poule granulées ont une composition stable entre les différentes analyses, alors que les lisiers de 
porc ont des compositions assez variables d’une analyse à l’autre. Cela s’explique par le processus de 
fabrication, selon l’exploitation agricole, le type d’élevage ou encore de nourriture apportée aux 
animaux, la composition de lisier est très variable. Tandis que le processus de fabrication des boues de 
station d’épuration répond à un cahier des charges et des étapes de traitement de la matière première 
qui aboutit à un produit dont la composition reste assez stable dans le temps.  



 

Figure 6 : quantité d'élément (kg/ha) apporté par chaque Mafor sur la parcelle de TERO La Mare. 

Afin de répondre au besoin en azote de la culture les quantités de Mafor apportées à l’hectare ne sont 
pas les mêmes. En conséquence la quantité des autres éléments (P, K, Mg...) est différent du fait de la 
composition propre de chaque Mafor. Le compost de déchet vert apporte énormément de potassium 
alors que l’écumes de sucrerie apporte beaucoup de phosphore. Est-ce que la composition et la 
quantité des éléments apportés au sol par une Mafor va avoir des conséquences sur les 
caractéristiques physico-chimiques du sol analysées au laboratoire ? 



 

Figure 7 : ACP projetant les résultats d'analyse de sol de P13 la Mare l'année de plantation (C1R0) et 
en 5ème repousse (C1R5). 

Les analyses de sols sont réalisées annuellement sur l’horizon 0-15 cm. L’année de plantation, les 
résultats d’analyses sont caractérisés par un effet bloc fort. En effet, ces blocs ont été créé selon un 
gradient d’azote dans les analyses de sol de départ. Cette discrimination disparait après 5 années 
d’apport de Mafor. En effet sur ce deuxième graphique, la variable type de Mafor est responsable 
d’une partie de la variation des résultats d’analyse de sol. Les Mafor amendantes, tel que le compost 
de déchet vert et l’écume de sucrerie apportées annuellement, augmentent le pH et la CEC du sol et 
dans une moindre mesure, la concentration en azote et en phosphore. 

D’autres travaux sont portés par le projet : 

• Changement BDD pour utilisation logiciel R 
• Recherche/création d’indicateurs climatiques avec le Cirad 
• Début du traitement des données enherbement avec le Cirad 
• Stage de comparaison d’OAD de calcul de Coefficient d’équivalence 

• Prise en mains des 3 outils 
• Test avec les paramètres programmés 
• Test de paramétrage avec les données disponible à la Réunion 
• Création d’un outil 
• Besoin ICC Mafor 

Perspectives : maintenir le projet avec replantation du premier essai (La Mare) en 2021. Poursuite des 
analyses de données sur les thématiques abordées. Labellisation par le RMT Bouclage (en cours). 



 

Figure 8 : Perspectives sur le long terme 

Sur le long terme différents projets sont à mettre en œuvre, ou à poursuivre à l’aide du projet TERO. 
Afin d’optimiser encore d’avantage la fertilisation azotée en complément des analyses de sol et de 
l’utilisation de l’OAD Serdaf, le pilotage intégré de la fertilisation est à développer à l’aide du diagnostic 
foliaire et d’une mesure de biomasse de la végétation. Cette mesure de biomasse est à développer à 
travers des mesures de NDVI par satellite par exemple.  

L’intégration des CAU des Mafor à l’OAD Serdaf est l’une des finalités du projet TERO. Un modèle 
simple de calcul des CAU a été développé lors d’un stage de 6 mois (octobre 2020 à février 2021). Ces 
calculs sont réalisés à partir de la composition en azote des Mafor, des conditions climatiques lors de 
l’application, des pratiques d’application et des coefficients de minéralisation des Mafor. Lors de ce 
stage, certaines informations tel que les coefficients de minéralisation des Mafor utilisés dans TERO se 
sont avérés manquants. Un stage pour la réalisation d’expérimentation pour acquérir ces informations 
est envisagé en 2022. 

Comme expliqué en détail plus haut l’apport de Mafor influence la fertilité des sols. Un enjeu en 
agriculture est le maintien d’un pH optimal pour garantir la nutrition des plantes. L’apport 
d’amendement chaulant est calcul par la valeur neutralisante (VN) de chaque produit. Cette VN n’est 
aujourd’hui pas connu pour les différentes Mafor, c’est un enjeu pour toutes les filières agricoles 
françaises que d’estimer ces VN. Le Cirad s’intéresse au sujet, et le projet TERO sera l’un des supports 
de ces recherches. 

Les analyse de sols sont aujourd’hui sous valorisées du fait d’un temps d’analyse trop long entre le 
moment du prélèvement de sol et la replantation. Des agriculteurs ayant pris connaissance de 
technologie de mesure Spir sur sol frais en métropole, avec l’obtention de résultats instantanée, 
souhaitent développer l’outil pour la gestion de la fertilisation en canne à sucre. Le CTICS souhaite 
investir dans du matériel, qui permettra de réaliser trois types de mesures pour trois objectifs 
différents : des mesures de diagnostic foliaire pour le pilotage intégré de la fertilisation, des mesures 
de Mafor en sortie de production ou en bord de champ pour le conseil de dose de Mafor à apporter 
au champ et des mesures sur sol frais pour optimiser l’utilisation des OAD de conseil en fertilisation. 



 

Q (DAAF) : quelle variété pour la replantation TERO ? R582, comme premier essai. 

 

9. Fertisol : essai de fertilisation mixte – Agathe Deulvot & Rémi Conrozier, CA974 

 

 

Rappel des objectifs et enjeu du projet : 

- Acquérir des références sur les effets agronomiques de la fertilisation de la canne à sucre 
avec des fertilisants organiques locaux et développer le savoir-faire sur leur utilisation 

- Transférer ces connaissances et savoir-faire vers les agriculteurs, conseillers et partenaires 
-  Optimiser le conseil de fertilisation et améliorer les pratiques de fertilisation mixte 

 

Figure 8 : Historique de Fertisol et actions réalisées 

Bilan : 

- Avantages : récupération de certaines données intéressantes à l’analyse ; outil de discussion 
lors de formations sur la fertilisation raisonnée 



- Limites et freins à lever : difficultés à récupérer les données auprès des agriculteurs ; mauvaise 
compréhension du dispositif expérimental par l’agriculteur ; difficulté d’analyse de certaines 
données 

Perspectives : 

- Mise en place de nouvelles parcelles de démonstration : développer la démo en lien avec 
l’agriculteur  valoriser un outil de vulgarisation des pratiques 

- Développer sur différentes cultures : canne à sucre, maraichage, arbo ? 
- Etudier l’impact sur le sol des mafors : diagnostics simplifiés de la fertilité des sols avec 

différents tests au champ validés, et indicateurs (test bèche, profils culturaux, test du coton, 
« Slake test », test d’infiltrométrie Beer Kan simplifié, évaluation de la population de vers de 
terre, tests azote Nitrachek) 

 

R (eRcane) : Attention à faire une distinction entre expérimentation et démonstration (pratiques 
éprouvées avec des résultats validés).  

R (Cirad) : Attention au protocole, certains produits testés (compost de litières de volailles) ne sont pas 
stabilisés. 

E (Rita) : Les parcelles de démonstration, si elles rentrent dans le format, doivent être intégrées au 
réseau porté par Gwenn Bourgaut. L’expérimentation doit être discuté avec les partenaires travaillant 
également sur le sujet (CTICS, eRcane, Cirad) afin d’optimiser les données et les essais. Il est nécessaire 
d’harmoniser et coordonner les indicateurs de fertilité du sol. 

 

10. Désherbage – Alizé Mansuy, eRcane 

 

Des besoins ont été identifiés auprès des agriculteurs et viennent conforter les essais et travaux 
menées par eRcane et le Cirad aujourd’hui à savoir :  

- L’optimisation du désherbage chimique par le réseau herbicide et BPE 
- Le test de méthodes alternatives 
- La connaissance sur la flore adventice. 

Un besoin de visibilité sur le long terme a été demandé compte tenu des enjeux de la filière et de la 
situation de plus en plus critique 



 

Figure 9 : situation actuelle en désherbage de la canne à la Réunion 

Perspectives : Intégrer dans la mesure 16.2.1 une action désherbage regroupant : 

- les travaux du projet TraproH avec maintien des essais du réseau herbicide (mélanges doses 
réduites avec tests d’efficacité pour la réduction des IFT), maintien de l’agrément BPE et des 
essais herbicides (appui dossier homologation) et appui aux suivis phénologie des adventices 
par le Cirad 

- Les travaux réalisés à ce jour sur le désherbage alternatif : prolongation des tests d’efficacité 
et de sélectivité sur le désherbage thermique et autres travaux sur les méthodes alternatives 
(financement Ecophyto partiel finissant en 2024) 

R (eRcane) : Des projets comme TraproH sont encore financés par eRcane sans appui public, ce n’est 
pas normal. Les industriels contribuent beaucoup également. Cela ne pourra pas durer trop longtemps. 
Un point est fait sur la situation des herbicides qui sera présenté au CPCS.  

R (Cirad) : Pour nous c’est le projet majeur, on n’a pas de solutions. Il y un groupe de travail sur le 
glyphosate, il faut alimenter la réflexion. 

 

  



11. OTECAS – Bernard Margue, eRcane 

 

 

OTECAS est un Outil Technico-Economique en Canne A Sucre qui permet l’évaluation 
comparative de deux conduites de culture différentes à l’échelle d’une parcelle. Il fournit un 
bilan technique, économique et des représentations graphiques. 

L’outil est gratuit et permet d’évaluer les gains/pertes d’un changement de pratiques sur des 
expé eRcane (Tero, Ecophyto, Thermique, Variétés, etc.), parcelles démo Rita ou autres essais 
des partenaires du Rita (CTICS, TOI, Cirad, CA974, Lycées agricoles, etc.). A destination des 
ingénieurs / chercheurs / expérimentateurs, techniciens / conseillers et agriculteurs 
« expérimentés » accompagnés dans un premier temps 

L’interprétation des indicateurs doit se faire avant tout en comparatif et pas en valeurs 
absolues. 

L’outil est téléchargeable ici :  

https://coatis.rita-dom.fr/osiris/files/GuideDUtilisationOtecas_fichier_ressource_otecas-
version-finale-mars-2021.xlsx 

Ou simplement taper « Otecas » dans la barre de recherche du site Coatis https://coatis.rita-
dom.fr/?HomePage  

Un guide d’utilisation est également disponible sur Coatis. 

Un développement en application web en 2022 selon financement est envisagé. 

 

12. Thèse rouille orangée – Jean-Yves Hoarau, eRcane/Cirad & Jordan Dijoux, eRcane 

 



 

Contexte : La récente arrivée à La Réunion de la rouille orangée de la canne constitue un 
nouveau critère d’amélioration génétique à prendre en compte dans le programme de 
création / sélection variétale d’eRcane. Face aux maladies de la canne, le développement de 
la résistance variétale est la seule stratégie de lutte : rentable au niveau économique et 
acceptable au niveau environnemental (recours limité aux traitements phytosanitaires)  

Objectifs : Acquérir des connaissances scientifiques clés sur ce pathogène émergent (diversité, 
impact), sur la résistance génétique de la plante (niveau d’héritabilité, déterminants 
génétiques) et mettre au point des outils d’assistance à la création et sélection variétale 
permettant d’accroitre le progrès sur la résistance génétique à cette nouvelle maladie. 

Q (TOI) : La rouille o. est-elle présente sur toute l’île ? comment se transmet-elle ? Elle est présente 
partout et se dissémine par spores. 

 

13. Projet PAY : co-conception d’itinéraires de gestion de la paille de canne à sucre à La 
Réunion – Antoine Versini, Cirad 

 

Contexte 

Une gestion très variable du paillis de canne-à-sucre 

- Les coupes mécaniques avec coupeuse péi, manuelle ou mécanique en canne 
tronçonnée restituent ainsi des quantités moyennes de paillis de 5, 10 et 15 t/ha 
respectivement ; 

- MAEC depuis 2007 favorise la restitution au sol de la paille de canne par épaillage 
manuel en cours de croissance et mécanique à la coupe 

Des valorisations alternatives du paillis de canne 

- Aujourd’hui 6000 tonnes de paille sont en moyenne récoltées chaque année sur l’île, 
soit seulement 35% du potentiel estimé (GABIR) ; 

- Production d’énergie et valorisation dans l’élevage 

4 enjeux : agro-environnemental (vers une gestion agroécologique de la paille de canne pour 
la gestion de l’enherbement et l’efficience de la fertilisation), socio-économique (temps de 
travail, mécanisation), territorial (ressource) et réglementaire (MAEC épaillage). 



Objectifs : Fournir les éléments d’évaluation nous permettant de raisonner collectivement la 
gestion du paillis de canne sur la base de critères environnementaux, sociologiques et 
économiques. 

1/ mettre en commun l’ensemble des connaissances locales ou issues de l’état de l’art 
relatives aux effets multicritères de modes de gestion du paillis de canne-à-sucre ; 

2/ consolider la communauté de Recherche et Développement (bailleurs, chercheurs, et 
acteurs de la société civile) en innovant dans les modes d’interaction ; 

3/ identifier, évaluer et sélectionner des itinéraires, collectivement à chaque étape, adaptés à 
chaque situation et adoptables par chaque type de planteurs. 

 

Figure 10 : Organisation du projet 

 

14. Groupe transfert : programmation 2021 – Alizé Mansuy, eRcane & Gilbert Rossolin, 
CA974 

 



 

 

 



 

 

Conclusion du Directeur de la DAAF : 

« Le Rita est un outil formidable et très dynamique pour la filière. Il y a beaucoup d’initiatives, mais 
peut manquer parfois de coordination pour aller vers l’élaboration de solutions cohérentes entre elles. 
Il faut pouvoir réfléchir à long terme mais sans oublier les objectifs et obligations de retours sur le court 
terme, car le calendrier des décisions avance vite. » 

 

Diverses infos : 

Suite à l’absence d’Alizé Mansuy durant 4 mois (de mai à septembre 2021), Gwenn Bourgaut 
assurera l’intérim de l’animation du Rita Canne et sera assisté par Alexandre Leroux, en CDD 
à eRcane, sur le réseau de parcelles de démonstration. 

 



Annexe 1 : liste émargement 

   



 



 



 


